
L ' H E R M I T E (Louis ) , Angers 1872. — Le 17 novembre 1930 ont eu lieu, à 
Saint-Symphorien (Indre-et-Loire), les obsèques de notre regretté camarade 
Louis L'Hermite. 

Le camarade Lafon  (Ang. 1886) a prononcé quelques paroles d'adieu dont nous 
extrayons les passages suivants : 

« Louis L'Hermite, né à Belle-Isle-en-Mer (Morbihan), entra à l'École d'Angers 



en 1872. Ses études terminées, il devint dans les travaux publics le collaborateur 
de deux de nos Camarades, les frères  Baratoux, et bientôt il se vit confier  des 
travaux très importants, notamment l'exécution de lignes de chemins de fer  et, 
plus tard, la construction des forts  de la Meuse, en Belgique. 

« Par la suite, il devint l'associé de nos camarades Belliard, avec lesquels il 
réalisa de gros travaux d'entreprise. 

» En 1905, il se fixa  à Tours, où il créa, de toutes pièces, une briqueterie bien 
outillée, dirigée aujourd'hui par son fils. 

» Brusquement, en 1912, L'Hermite ressentit les premières atteintes de la mala-
die qui, s'aggravant chaque jour, devait l'emporter. 

» Au nom de tous nos Camarades, nous disons à sa famille  combien nous 
aimions Louis L'Hermite, et combien nous prenons part à la douleur des siens. 

» Adieu, mon cher Camarade, votre vie de grand travailleur peut servir 
d'exemple à tous. 

» Dans le grand repos, dormez en paix. » 
Communication transmise à la Société par le camarade Ladoire (Ang. 1918). 


